
LANGES RELTGEU , SCIEN'fFQUES,- POLtTIQUES ET LITTERATRES'

ont dû étre granle.<, les joies intérieures de ces hommes, de ces jeunes gens
rappelés à la vertu, dle ces pauvres àmes longtemps égarées dans l'erreur
et poubli, quand elles ont snitîi une nouvelle vie circuler en' elles, quand el-
les ent entendu la voix du Seigneur Jésus-ordonner que la lumiére se fit et

chiassat les ténèbres de la mtort. UN PRÊTRE DE, oURÙES."

N& 0 U V E L L Ld S P O L I T 1 Q U E S
CANADA..

C/ ~re d'1ssem/de-A 3 hetures,samedti dernier,la chambre sc- rendit au-
pi-ès de Son ExhcceIlenIce à la barre du conseil législafif, et Son Excellence
donna son assentiment au bills stuvans
Acte pour permîîettre la forniation de plus d'une société diagricultutre dans

clhaque comté du 13as-Canala.
Acte por anmeitter l'acte am1iiedliant les ordonnances de police.
Acetcor rap'peler l'acte incorporani la compagnie du gaz d'clairagc et de

Paqueduc de Québec.
Acte puur attacler'curtain territoire'lui district de Huronr, pour certaines fins.
Acte pour amender les lois incorporant la cité de Montréal.
Acte pour amender l'ordonnance incorporant la cité de Québec, et pour

d'autres fins.
Acte concernant les chaussées de moulins, sur la Rivière Moira.
Acte pour amender l'acte étendant la Bsntque Conerciale du district de

Midland, et accoitre son capital.
Acte pour autoriser la compagnie du canal Des-jardins -emprunter une cer-

taine smmuie d'argent.
Acie pour éloigner tous doutles quant à la validité du certains actes passés

devant notaires, dans le Bas-Canada.
Acte pour transporter une partie de la ligne de concessians entré 3e. 4e.

concessions clu tovinship de Barlow, à Rltobert J. Hamilton.
Acte pour autoriser le district de Bathurst à recevoir sa part de l'argent

des écoles.
Acte pour amender la charte de la Banque du H'aut-Canada, c accroitre

son capital.
Acte pouraitoriser la communauté des Seurs Grises à .endre leur propriété

sur la Pointe ;àCa«llèies.
Acte pour aniender l'acte définissant les limites de comtés et de district dans

le Haut-Canada. -

Acte pour incorporer le compagnie de chemin île planche de H-1untingdon.
Acte pour le maintien îles écoles communes dans le Haut-Canada.
Acte pour changer le i'eu -de la cour de circuit et du bureau d'enrégistÉement

titI conié de Lotbiière. jinerve.
Suicide. -Ce natin'unii nommé J. G. H.uotnrrivant de Québec, est des-

condu à un litel de la p)lace de la Douane. Après déjeuner il monta danîs
sa chambre et se coupa la gorge avec IIn rasoir. Lorsquî'on s'en apperçut, il
avait cessé de vivre. Il a laissé plusiers lettres dont une à son beatr-frère.
de Québec, ou il dit qu'il était fitigué Je la vie, et qu'il était le plus infor-
tuné des homnies. Il n'était ùgé que d'environ 25 ans. Une enquéte du
c.oronnter a cu lien et le jury a renJu un verdict (le aimort volontaire."Idem.

.Milice.-Le bill Je milice a été discuté en comité général mardi et mer-
creili, et une grande partie des clauses adoptées avec divers amendements.
sur motion de M. Draper, le contingent fut portée de 20,000 à 30,000 hem-
m Is. M. Draper dlits à cette occasion que le gouvernement anglais avait
expédié 35,000 fusils à percussion pour lesmilices de la province et qu'ils
arriveraient dans quelques jours. Canadien.

Déparlement des Pos'cs.--Ml. GOWA a obtenu la permission de propo-
ser une atdresse à la Reine, demandant que le département des postes soit
placé sous le contrôle de la l pgislature provinciale, et que le salaire du dépu-
ié-directeur-genèral soit réduit à '£1000. L'adressea été renvoyéc à un
comité. Jdem.

-On lit dlats 1' Univers du 10 avril
M. le grande-des-scaux n apport aijourd'hui à la Chiambre deu Pairs

une ordonnance du Roi ainsi conçue :
Lots--Pu iuerr, Roi des Trançais, ete:
Sur le rapport dc notre garde-des-sceaux, miliistre- d'état atu-département

de-la justice et des cultes.
- Vu lairt. 2S de la Charte constitutionnelle, qui attribue à la Chambre (les
Pairs la connaissance des crimes de haute trahison et des attentats à In sûreté
de l'Etat.

Vt Part. SS du Code pénal, qui met au nombred tics crimes coutre la sûre-
té tle lEtat l'attentat con tíc la vie du Roi :

Attendu que, dans la journée d'hier, 16 de ce mois, un attentat a été cotmî-
mois contro notrepersonne.

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit
Art. 1er. La Cotr des Pairs est convoquée.
Les pairs absents de Paris seront tenus de s'y rendre iiîmédiatenient, à

inoins-qu'ils île jtstifient d'un enpècheeint légitiine.
Art. 2. La cour procédera sans délai ai jugement de l'attentat commis

bior 16 le ce mois.
Art. 3. '·'Ille se conformera'potr' Pinstrnttion aux -forties qui ont été

suivies par elle jusqu'à ce jour.
S'M. H nbeit. notre procurettr-géniral près la cour royale de P'ris,

remplira les fonctions de-notre procureur-général près la Cour des-Pairs.
Il sera astistù par ÏM. Bresson, avocat-général près la Cour royale de Pa-

.ris, faisant les fonctions diavocat-général, et chargé de remplacer le procu-
.reur-général en son-absence-

Art. 4. Le garde d'es archives de la. Chaníre des Pair et son adjoint
rempliront les fonctions dc greflier de notre Cour des Pairs.

Art. 6. Noire garde-des-sceaux milnistre secrétaire-d'Etat au département
de la justice et des culies, est chargé de 'exêcution de'la présente ordonnance,
qui sera insérée au i3ulletin des Loig.

Fait.au palais de Fentainebleau, le 17 avril 1846.
r lSigné : LOUIS-PHILIPPE.

P'ar le Roi,
Le garde-des-sceax,- ministre secrétaire d'Etatau département de-la

juitice et des cultes, N. MARTIN (du Nord)
AN~G-LETERRfl.-

-Le Daily .iîVews dément le bruit d'une prochaine dissolution du parle.:
ment. Ce sont les protectionnistes, dit-il, qui ont fait courir ce bruit. .". Sir
R. Peel, appuyé par les whigs, a une majorité de 90 voix pour le bill 'des'
céréales, et appuyé sur les tories, il a encore une grande majorité pour le
bill de coercition d'Irlande. Ce sont les deux seules mesures importantes
de la session.- Ainsi le ministère ne peut songer à dissoudre la chambre."

-L'impût que le peuple irlandais paie à O'Connell, sous le titre de renie
du rapp4, à produit en deux ans, depuis 'le 1er janvier 144 jusqu'au 23-fé-
vrier 1S46; la somme- énorme de ,19o,740- fr.•

-La balance des recettes et dépenses du budget de la Grande-Bretagne,
pour l'année qui a fini le 5 avril i46, a présenté, d'après~le bilan commu-
niqué à la chaambre.des communes, un excódant de recettes de- 2,380,000
liv. sterl. (57 millions 172 de francs).

Sir Robert Peel n'avait compté· que sur un excéant de 900,000 liv. ster.
(22 millions 172 de francs.) Ses provivisious ont donc été de beaucoup dé-
passées, et ce résultat constitue un argument de pius en faveur du système"
de la liberté des échanges.

-Le parlement anglais n'a pas siégé le mardi 31 mairs, et la discussion
du bill de coërcition pour l'irlande, entamée la veilleainsi que nous l'avons
dit, ne parait par avoir dû être reprise avant le jeudi 2 avril. Une très forte
opposition s'annonce, du reste, contre ce bill, que repousseront simultané-
ment O'Connell et les m2nbres irla'ndais, Cobden et sa phalange, et peut-
étre lord Jolin Russel et la majeure partie des whigs enrôlés sous sa banni-
ère. Deux divisions qui ont eu lieu successivement dans la même séance,
sur. des questions incidentes, ont donné au- Ministére une' majrité de qua-
rante voix. M. O'Connell devait répdndre ' lPexpôsé de sir James Graham
lors de la reprise de la discussion.

Nous allons reproduire quelques passages du beau discours qu'ils a pronon-
cé contre le bill qui occupe.la Chambre des Communes.

' J'ai pris note, a dit l'orateur, d'uno déclaration de la plus haute impor-
tance faite dans cette enceinte par sir Robert Peel, quand il a dit que les
crimes qui désolent Pl[rlande n'ont aucun caractère Joiique ni religieux.
Une autre déclaration non moins importante, c'est que, sur 'trente-deux
comtés dont se compose lirlinde, vingt-detx sont entiéremeñit -xempis de'
troubles. Dans cinq il y a des troubles partiels, et' dai cins e seulement la
criminalité est plus forte. Donc, de' l'aveu du premier ministre, les deux
tiers dle lPirlande sont complètement purs de toute participation aux crimes
sur lesquels on base la mesure actuelle. En corséquece, pour la grande
niasse de la population irlandaise, le bill de coërcition est superflu et inutile.'

V Piuvite la presse périodique anglaise à~15rendre noto, comme moi, de la.
déclaration ministérielle, et- à avancer moins témérairement que l'Irlande
est en proie à la' perturbation. Sa tranquillité générale, à Pleceprion de
cinq comtés, est désormais une vérité prouvée, un fait acquis. (Ecoutez 1)
Mon amendement est bien plus juste, plus équitable que la loi; j'attends-
le coupable et je respecte l'innocent : je n'englobe pas dans une mesure de
pénalités sévères toute une population inofensive ; je pose lés bases du'
rétablissement de la tranquillité, tandis que votre mesure acet'be, dée'tinée à~
porter des fruits amers, ne ferait, croyez-moii, qu'augniènter le nombre des
crimes, que décupler le chiff-e des vietimes. Une des causes de ma grande
répugnance contre le bill, est Pattributi de potu'voirs discrétionnaires trop
étendus au lord-licttenant vous constituez un pouvoir arbitraire, vous ané-
antissez d'un trait de plume l'habeas corpus. Le pays est soumis au régime
*du bon plaisir. Pendant que l'e riche prendrà à loisir et tranquillement chez.
lui son café et son thé, accompagnés' de liqueurs spiritueuses, le pauvre sera'
e:;posé, à cha-que instant, à des visites domiciliaires, sous prétexte d'e cher-
citer des suspects dans les foyers du pauvre, le domicile du cityciyen sera vio-
lé . et vous voulez que le pauvre voie d'un oeil tranquille Jagent de police
armté' pénétrer à toute heure Jans sa maison, entrer dans la chambréou re-
posent, couchées, sa femme et sa fille! (Ecoutez !) Déplorable situation qlue
celle que vous voulez ainsi créer à des habitanta 'de localités où, de votre
propre aveu, la masse 'est inotrensive et calnie,- libre de toute criiinalité
mais non pas a-franchie de toute taxe ! Je proclonie solenn'elleîInt~qüe si-
un tel acie asse,ilsera presque impossible -d'emlpêcher uine-insùrre*ction
d'éclater. ( Plusicurs voix i Ecoutez !)

CC Vous aurez iie lutte' sanglante lui finira par«la ruine et la' désolation.
Le peuple.iilandais cet désarnié ; il est faible ; -vous êtes forts; ménagez-le.'


